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DIVERSES  NOTICES 

CALLIGRAPHIQUES, 

ET  TYPOGRAPHIQUES, 

Par  M.  L’ABBÉ  RIVE. 

Pour  servir  d’Essai  à la  Collection  Alphabétique  de 
Notices  Calligraphiques  de  Mss.  de  différens  siècles, 
et  de  Notices  Typographiques  de  Livres  du  XVe. 
qu'il  doit  publier  incessamment  en  XII  ou  XV  vol. 
in  - 8°. 


PREMIERE  NOTICE 

CALLIGRAPHIQUE. 


GALEOTTI  MARTII  NARNIENSIS 
LIBER  EXCEL  LENTIUM  SIVE  DE 
EXCELLENTIBUS,  in-4°. 

]VIS.  sur  beau  vélin  d’Italie  et  exécuté  en  ce  pays  sans 
aucun  changement  de  main  de  copiste , vers  l’an  1492 
ou  1493.  Il  est  à longues  lignes  , et  il  y en  a 29  sur 
celles  de  ses  pages , qui  sont  entières  ; son  écriture  est 
en  lettres  rondes , et  ses  sommaires  en  encre  rouge. 

L’Epitre  dédicatoire  et  le  corps  en  sont  décorés  de 
capitales  en  or  et  en  couleurs.  Le  bas  de  la  première 
page  de  l’Epitre  dédicatoire  porte  un  Ecusson  dont  le 
champ  n’est  pas  rempli.  On  n’y  voit  ni  titre  séparé  à la 
tête , ni  chiffres  au  haut  de  ses  feuillets , mais  il  y a des 
reclames  horisontales  au  bas  du  dernier  verso  de  la  plupart 
de  ses  cahiers  -,  il  est  sans  date  et  nom  de  Calligraphe  ; 
il  vient  de  la  Bibliothèque  du  Chancelier  d’Aguesseau  ; 
(1)  il  est  actuellement  entre  les  mains  de  Mr.  Perrin  de 
Samson. 

L’ouvrage  qu’il  contient  a été  inconnu  à Simler  (2)  à 
G.  J.  Vossius  (3)  à Jacobillus  (4)  à Moreri  et  à ses  Editeurs 
(5)  à Mercklin  (6)  à Manget  (7)  à J.  Alb.  Fabricius  (8)  à 
Mansi  (9)  à Bruzen  de  la  Martiniere  (10)  et  à Tiraboschi. 
(n)  C’est  ce  qui  prouve  que  les  Mss.  en  sont  de  la  plus 
grande  rareté. 

Il  est  divisé  en  32  chapitres  ; on  en  trouvera  les 
sommaires  à la  fin  de  cette  Notice. 

De  ces  32  chapitres,  il  y en  a 14  qui  sont  tirés  d’un 
autre  livre  que  l’Auteur  avoir  fait  paraître  quelque  temps 
auparavant , et  entre  les  années  1488  et  1489  (12)  sous  le 
titre  de  Doctrinâ  promiscuà  dont  la  première  Edition  esc 
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très -rare  et  a été  imprimée  in -8°.  à Florence  par  Lorenzo 
Torrentino.  Simler  et  J.  Alb.  Fabricius  la  citent;  (13) 
mais  elle  a été  omise  par  Tiraboschi  (14)  et  inconnue  à 
Morhof  (15)  à Mercklin,  et  à Manget.  (16) 

Comme  Galeotto  Martio  a dédié  son  Livre  de  Doctrinâ 
promifcuâ  à Laurent  de  Medicis  , qu’il  lui  adresse  la 
parole  et  en  fait  l’éloge  dans  quelques  - uns  de  ces  14 
chapitres  , le  nom  de  ce  Prince  et  les  éloges  qu’il  lui 
donne  sont  disparus  dans  celui  que  je  décris.  Cela  devoit 
être  , puisque  l’Auteur  l’a  dédié  à Charles  VIII  Roi  de 
France.  Il  vint  lui- même  , nonobstant  son  grand  âge  et 
son  énorme  corpulence,  lui  en  faire  l’hommage,  c’est  ce 
qu’il  nous  apprend  dans  son  Epitre  dédicatoire.  (17)  Mais 
il  ne  nous  dit  ni  en  quelle  année , ni  en  quelle  ville  du 
Royaume  il  eut  l’honneur  de  le  lui  présenter  ; ce  ne  peut 
être  qu’entre  le  16  Décembre  de  l’année  1491  et  le  2f 
Juillet  de  1492,  (18)  et  ce  n’a  pas  été  à Lyon  ainsy 
que  quelques  Auteurs  pourroient  se  le  persuader.  (19) 
Comme  la  présentation  de  ce  livre  en  est  nécessairement 
la  première  publication,  il  s’ensuit  que  le  Ms.  que  j’ai  sous 
la  main  ne  peut  pas  être  antérieur  à cette  époque.  Galeotto 
Martio  vivoit  donc  en  1492  , c’est  ce  que  Simler,  G.  J. 
Vossius  , J.  Albert  Fabricius  (20)  Paul  Jove  , Scardeone 
(ii)  et  Tiraboschi  (22)  n’ont  pas  sçû  , et  c’est  ce  qui 
prouve  que  J.  Pierius  Valerianus  (23),  Jacobillus , Moreri 
et  ses  Editeurs , (24)  qui  le  disent  mort  à Lyon  , d’une 
chute  de  cheval  , en  1478  , se  trompent  : leur  erreur 
seroit  bien  plus  grande,  s’il  étoit  vrai  qu’il  eût  poussé  sa 
carrière  jusques  en  1535.  C’est  ce  que  Justus  ne  craint 
pas  d’avancer  dans  son  Ckronologia  Medicorum  , et  c’est 
ce  que  Mercklin  et  Manget  (25)  répètent  d’après  lui  ; 
mais  que  d’erreurs  ne  sont-elles  pas  coulées  de  la  plume 
de  Justus  i Mercklin  et  Manget  ne  de  voient-ils  pas  vérifier 


les  dates  qu’ils  en  empruntoient  ? Si  Gaîeotto  Martîo 
n’étoit  mort  qu’en  1535  , il  aurait  vécu  au  moins  121 
ans.  Est-il  croyable  qu’un  homme  qui  étoit  d’une  grosseur 
monstrueuse  , et  que  l’apoplexie  menaçoit  à chaque  pas, 
(27)  ait  joiii  d’une  aussi  longue  vie  ? 

Quoiqu’il  en  soit  son  Livre  de  Exccllentibus  contient 
plusieurs  morceaux  très-profonds  , très-intéressans  , très- 
curieux  , et  très-bien  raisonnés. 

Comme  il  devoit  avoir  au  moins  78  ans  , lorsqu’il  se 
fît  transporter  en  France  pour  l’offrir  à Charles  VIII  (28) 
et  qu’eu  égard  à la  lourde  masse  sous  laquelle  son  esprit 
s’affoiblissoit  de  jour  en  jour , ses  ressorts  pour  la  com- 
position dévoient  alors  avoir  beaucoup  perdu  de  leur 
activité  3 voici  ce  que  je  soupçonne  sur  ce  Livre.  Je  ne 
le  regarde  que  comme  un  Mifcellanea , tiré  de  deux  autres 
ouvrages  qu’il  avoit  publiés  auparavant. 

L’un  est  celui  de  Doctrinâ  promiscuâ  , dont  j’ai  fixé 
l’époque  ci-dessus  3 l’autre  a pour  titre  de  Incognitis  vu/go. 
11  est  dédié  à Matthias  Corvin  Roi  de  Hongrie , et  a été 
mis  au  jour  entre  les  années  1467  et  148s.  (29)  Il  suscita 
de  terribles  persécutions  à son  Auteur  5(30)  il  n’a  jamais 
été  imprimé , mais  il  n’est  pas  disparû.  Neandre  et  Morhof 
qui  l’ont  crû  (31)  n’ont  pas  connu  les  deux  copies  qui  en 
existent  aujourd’huy  , l’une  dans  la  Bibliothèque  Royale 
de  Paris,  et  l’autre  dans  celle  de  Turin.  (32)  Ce  qu’ils 
nous  débitent  touchant  l’impression  qu’Oporin  devoit 
en  faire  d’après  le  M*.  que  Brassicani  Bibliothécaire  de 
Matthias  Corvin  lui  avoit  remis , est  un  conte , et  le 
prochronisme , qui  rend  cette  anecdote  fabuleuse,  (33^ 
prouve  qu’ils  étoient  très-peu  versés  dans  l’histoire  typo- 
graphique. Ce  qui  me  confirme  dans  le  soupçon  que  j’aî 
mis  en  avant  sur  le  livre  de  Excellentibus  , c’est  que 
Gaîeotto  Martio,  en  y insérant  14  chapitres  qui  se  trouvent 


dans  celui  de  Doctrinâ  promiscuâ , loin  d’avertir  Charles 
VIII  du  plagiat  qu’il  se  fait  à luy-même  , se  contente  pour 
le  masquer,  de  changer  ou  de  retrancher  quelques  lignes 
au  commencement  ou  à la  fin  de  certains  d’entre  eux, 
et  qu’il  en  a fait  tirer  si  peu  de  copies  que  ce  Livre  esc 
jusqu’à  présent  resté  inconnu  ; cette  supercherie  m’en  fait 
soupçonner  une  autre,  et  m’induit  à croire  que  les  18 
autres  chapitres  de  ce  Livre  peuvent  être  tirés  de  celui 
de  lncognitis  vulgo.  Si  demandant  un  jour  la  copie  Mste. 
qu’on  en  conserve  dans  la  Bibliothèque  Royale  de  cette 
ville  on  trouve  bon  de  me  l’envoyer  , je  vérifieray  si  mon 
soupçon  est  fondé  ; mais  s’il  faut  que  je  me  déplace  pour 
faire  cette  vérification , j’y  renonce.  Je  ne  prendrai  jamais  sur 
mon  temps  , que  j’apprécie  plus  que  toutes  les  richesses, 
deux  heures  de  perte  dans  les  riies.  Si  quelqu’un  entre- 
prend pour  moy  cette  vérification  d’après  les  sommaires 
de  celuy  de  Excellentibus , que  je  donne  à la  fin  de  cette 
Notice;  qu’il  sache  que,  quoique  ceux  des  18  chapitres 
de  celui  de  lncognitis  vulgo  , que  je  crois  y être  mêlés , 
ne  se  correspondent  pas  entièrement , il  ne  s’ensuit  pas 
que  ces  chapitres  ne  soyent  pas  les  mêmes.  Cette  véri- 
fication ne  peut  se  faire , s’il  y a quelque  différence  dans 
les  sommaires  respectifs  de  ces  deux  Livres , qu’en  ayant 
l’un  et  l’autre  sous  les  yeux.  S’il  résulte  de  cette  vérification 
que  ma  conjecture  soit  vraie , celui  de  lncognitis  vulgo  aura 
été  mis  au  jour  en  1479,  (34)  c’est  ce  que  je  suis  le  premier 
à observer. 

NOTES. 

(1)  Voyez  - en  le  catalogue  p.  113.  n°.  3406. 

(i)  Biblioth.  C.  Gesneri  in  Epitoraen,  Red.  Tiguri  1/83  in-foî. 
p.  133.  col.  t. 

(3)  G,  J.  Yossius  de  Hist.  lat.  1.  3.  c.  n.  p.  20;.  col.  1.  t.  4.  op. 
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(4)  Jacobillus  J.  C.  ( Biblioth.  vmbriæ  Fulgïniæ  , &c.  in-40.  i<>yS, 
P-  H3-) 

(y)  Moreri  dern.  édit.  t.  y.  lettre  G.  p.  28.  toi.  1. 

(é)  Mercklin,  ( Lindenius  renovatus , p.  31 6.  col.  1.  ) 

(7) Manget  (Biblioth.  script,  medii.  t.  2.  part.  ire  p.  271.  col  1.) 

(8)  J.  Alb.  Fabricius  (Biblioth.  lat.  medii.  ævi  hamburgi  t.  3 , 
lettres  G = H,  173;  in-8°.  p.  14.) 

(9)  Mansi  dans  son  édit,  de  la  Biblioth.  précédente  in-40.  Patavii , 
I7y4.  t.  3.  p.  6.  col.  1. 

(10)  Bruzen  de  la  Martiniere  Diction,  geograph.  la  Haye.  t.  6. 
ite.  part,  lettre  N.  p.  44.  col.  2»  En  parlant  des  hommes  illustres 
de  Narni  dans  les  Lettres  , il  se  borne  à nommer  Galeotto 
Martio. 

(n)  Tiraboschi  (Storia  délia  Lett.  ital.  t.  6.  part.  x.  L.  2.  cap.  2. 
§.  26  = 29,  p.  189  = 295.) 

(12)  C’est  entre  ces  deux  années  que  je  Exe  avec  Tiraboschi , 
p.  294,  §.  28  , l'époque  de  ledit.  mstc.  de  ce  Livre.  En  voici 
la  preuve  3 l’auteur  y félicite  ( ch.  6 , p-  6y  de  l’édit,  de  Florence 
1548)  Laurent  de  Medicis  d’avoir  ordonné  l’élargissement  de 
Giovanni  Bentivoglioy  or  cet  élargissement  est,  selon  Mura- 
tori , de  l’an  1488.  ( Voyez  ses  Annales  d’Italie  sous  cette 
année.  ) Donc  ce  Livre  ne  peut  être  antérieur  à la  première 
des  années  entre  lesquelles  je  le  fixe.  Galeotto  Martio  y fait 
dans  son  36e  chapitre,  p.  432  de  la  même  édit,  une  prédiction 
sur  la  planete  de  Vénus  qui  ne  devoit  s’accomplir  qu’en  1490  : 
donc  ce  Livre  ne  peut  être  postérieur  à cette  seconde  année  3 
donc  l’époque  de  sa  composition  est  nécessairement  comprise 
entre  les  deux  années  que  j’ay  désignées. 

(13)  Simler  et  J.  Alb.  Fabricius  ci-dessus  notes  (2)  et  (8). 

(14)  Tiraboschi  ci-dessus  note  (n)  p.  194.  §.  28. 

(iy)  Morhof  Polyh.Titt.  Lubecæ  1747.  t.  1.  p.  245.  ( L.  1.  C.  21 
N.  41  et  43.  ) 

(16)  Ibid,  ci-dessus  notes  (6)  et  (7). 

(17)  Nemo  igitur  miretur,  si  Galeottus  annis  corporeq*  gravis, 
tota  ferè  Europa  peragrata  ad  hâc  florentissimâ  genté  ( Fran- 
corum)  saluberrimumq’’  aerem  cucurrit  : ubiRex,  utdiximus, 
regum  , Vincentiumq;  Domitor  , totius  orbis  decus  et  orna- 
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mentum  , serenissimus  Caiolus  junior  no  modo  floret  , sed 
firmatos  jam  fructus  ostendir  ( verbo  ad  vcrbum). 

L’Auteur  explique  dans  cette  Epitre  pourquoi  il  qualifie  Charles 

VIII  Charles  le  jeune. 

(18)  Ce  qui  prouve  que  ce  Livre  ne  peut  être  antérieur  à cette 
ite.  année  , c’est  que  l’Auteur  y parle  ( chap.  14  p.  ire.) 
de  la  femme  de  Charles  VIII.  Or  ce  Prince  ne  se  maria  que 
le  1 6 Décembre  de  cette  année  , et  il  épousa  Anne  de  Bretagne  : 
on  lit  dans  l’édition  de  l’Abrégé  chronologique  du  Président 
Henault  de  l’an  1768  , Paris  in-40. , que  ce  fut  le  6 , et  dans 
la  version  française  de  l’Histoire  universelle  des  Anglais 
( t.  30,  in-40.  P-  574)  que  ce  fur  Ie  1 3 du  même  mois.  Ces 
deux  dates  me  paroissent  fautives  , parce  que  celle  qu’on 
trouve  dans  Marcel  en  toutes  Lettres  porte  le  16.  (t.  3.  Hist. 
de  l’Orig.  et  des  Progrès  de  la  Monarch.  Franc.  Paris  in-'n. 
1686.  p.  376.  ) On  voit  la  même  date  dans  l’Abrégé  chronol 
de  Mezerai  ( t.  4 , Amsterdam  , Antoine  Schelte  1696  in-i*, 
2.e.  part  p.  373.  ) Qu’on  juge  de  l’exactitude  des  Auteurs  de 
l’Art  de  vérifier  les  dates , qui , dans  ce  choc  d’opinions  sur 
le  quantieme  de  ce  mois  , suivent  aveuglement  celle  du 
Président  Henault  , sans  alléguer  les  raisons  pour  lesquelles 
ils  la  jugent  préférable  aux  autres  ( p.  568  col.  4 de  l’édit. 
1770.  ) Qu’on  juge  aussi  de  celle  de  Moreri  et  de  ses  Editeurs, 
qui  omettent  le  quantieme  du  mois  de  ce  mariage  dans  leurs 
articles  d’Anne  de  Bretagne  , de  Charles  VIII  Roi  de  France , 
et  de  Marguerite  d’Autriche  ? Qu’on  juge  enfin  de  celle  de 
l’Auteur  de  l’Histoire  de  l’Inauguration  des  Rois  , qui  met 
le  couronnement  d’Anne  de  Bretagne  en  France  en  1489  , 
deux  ans  avant  son  mariage  ( p.  371  in- 8°.  Paris  177 6.  ) 
Voici  les  propres  paroles  de  Galeotto  , qui  m’autorisent  a 
fixer  l’époque  de  ce  Livre,  après  le  1 6 Décembre  de  1491  ; 
tc  Sed  me  refovet  utriusque  majestatis  et  suma  probitas/et 
« sapientia  nâ  serenissimus  rex  Carolus  ejusq5  dilectissima 

« Coiux  eadem  serenitate  subiimis  veniam  dabunt 

Si  cet  Auteur  se  fût  servi  du  mot  Sponfa  , au  lieu  de  celui 
de  Conjux , je  n’aurois  pas  fixé  la  publication  de  ce  Livre 
après  le  16  Décembre  de  1491  , parce  que  Marguerite 


d’Autriche  , qui  éto'  alors  en  France  depuis  plusieurs  années, 
et  qui  tenoit  à Charles  VIÎI  par  le  lien  des  fiançailles , passoit 
pour  sa  femme.  ( Voyez  Phil. ...  de  Commines.  1.  7,  c.  3 , 
et  Marcel  ci-dessus  p.  *77  ; mais  je  n’aurois  pu  le  croire 
antérieur  à l’an  148p.  Galeotto  parle  dans  l’Epitrc  dédicatoire  , 
qu’il  y a mise  à la  tête  , d’un  Archevêque  de  Bordeaux 
nommé  André  , qui  étoit  revêtu  de  la  pourpre  , et  très-attaché 
à Charles  VIII , (p.  6 ).  Comme  ce  Prélat,  dont  le  nom  de 
famille  étoit  d’Espinay  , ne  fut  promû  au  Cardinalat  par 
Innocent  VIII,  qu’en  1489  , (derniere  édit,  de  Moreri  t.  ;. 
p.  2x5.  col.  1.  lettre  C.  ) Donc  ce  Livre  ne  pourroit  avoir 
devancé  cette  année.  Passons  maintenant  à celle  à laquelle 
il  ne  peut  être  postérieur.  Galeotto  dit  dans  la  même  Epitre 
( p.  7 ) qu’il  soumet  son  Livre  à la  censure  du  pontife  que  je 
viens  de  nommer.  Il  en  parle  comme  régnant  alors,  (p.  7, 
de  son  Ier.  chap.  ) Il  le  propose,  à la  page  11  du  xivc.  , 
comme  un  exemple  vivant  des  vrais  imitateurs  du  Christ  ; mais 
ce  Pape  est  mort  le  25  Juillet  de  1492.  ( V.  l’Art  de  vérifier 
les  dates,  p.  311  , col.  2.  de  l’édit,  de  1770)  et  page  318, 
col.  x.  de  la  derniere.  ) Donc  ce  Livre  a été  mis  au  jour 
avant  son  décès.  L’époque  de  l’édition  mste.  de  ce  Livre  est 
d’autant  mieux  placée  entre  les  deux  années  que  j’ai  rapportées , 
que  Charles  VIII  vaquoit  alors,  suivant  Mezeray,  à la  lecture 
des  bons  livres , et  qu’il  attiroit  divers  sçavants  dans  sa  cour, 
(Abrég.  chronol.  P.  373  , tom.  ci-dessus.  ) 

Galeotto  Martio , qui  étoit  très  - vain  et  qui  se  faisoit  un 
très-grand  honneur  detre  accueilli  par  les  Souverains,  apprit 
à peine  cette  nouvelle , qu’il  résolut  de  se  faire  transporter 
en  France  pour  y offrir  à ce  Roi  son  double  plagiat.  Il  étoit 
libre  alors,  et  les  liens,  qui  le  retenoientàla  cour  de  Hongrie, 
étoient  rompus  par  la  mort  de  Matthias  Corvin  son  ancien 
protecteur  arrivée  en  1490.  Son  amour-propre  ne  le  tint  pas 
long- temps  en  balance  entre  la  cour  du  successeur  de  ce  Roi 
et  celle  de  Charles  VIII,  et  il  se  décida  bien  vite  pour  celle 
de  France,  qu’il  ne  connoissoit  pas  encore;  il  dur  y arriver 
à-peu-près  au  commencement  du  printemps  de  1492.  Je  crois 
qu’il  y resta  jusqu’en  1494 , et  qu’ayant  suivi  Charles  VIH 
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dans  son  expédition  contre  le  Royaume  de  Naples  il  mourut 
d'apoplexie,  en  descendant  de  voiture  à Lyon  où  ce  Roi  fut 
obligé  de  s’arrêter  pendant  quelque  temps.  Ce  sentiment  concilie 
les  différens  bruits  qui  se  sont  élevés  sur  le  genre  , le  lieu , et 
l’année  de  sa  mort,  qu’on  peut  voir  dans  G.  J.  Vossius  ci-dessus 
note  ( 3 ). 

(19)  Charles  VIII  n’a  fait , comme  je  viens  de  le  dire,  son  voyage 
de  Lyon  qu’en  1494.  (V.  Mezeray  ci-dessusp.  379)  et  ce  Livre 
a dû  lui  être  présenté  deux  ans  avant. 

(10)  Ci-dessus  notes,  ( 2 , 3 , 8 , et  9.  ) 

(21)  Voyez  dans  Vossius  ci-dessus  note  ( 3 ). 

(12)  Tiraboschi  p.  294  , §.  29. 

(23)  Dans  Vossius  ci-dessus  note  ( 3 ). 

(24)  Ci-dessus  Jacobillus  note  ( 4)  , Moreri  et  ses  Editeurs  note 
( I )• 

(23)  Ci-dessus  notes  ( 6 ) et  ( 7 ). 

(26)  Tiraboschi  dit  ci-dessus  p.  290,  §.  27,  qu’il  avoit  33  ans 
quand  il  passa  en  Hongrie  pour  la  première  fois , il  ajoute 
( Ibid)  qu’il  s’y  trouvoit  au  plus  tard  en  l’an  1467.  Supposons 
qu’il  n’eût  alors  que  33  ans  , il  devoir  en  avoir  environ  78  en 
1492  , et  121  en  153  3. 

(27)  Voyez  sur  sa  grosseur  ma  note  (17). 

(28)  Paul  Jove  dit  qu’il  étoit  si  gros  qu’il  ne  pouvoir  voyager  qu’en 
voiture  , dans  Vossius  ci-dessus , ( note  3 ). 

(29)  Tiraboschi  ci-dessus  p.  292  et  293  , §.  27  et  28. 

(30)  Tiraboschi  (Ibid.  ) 

(31)  Neandre  p.  219  de  la  pref.  de  son  Erotemata  linguæ  gr.  dans 
Morhof  et  Morhof  dans  son  Polyh.  t.  1.  p.  243.  édit,  ci-dessus, 
( Iiv.  1 , c.  2t  , nos.  42  , et  43.  ) 

(3  2)  Biblioth.  Royale  de  Paris  t.  4.  du  Catal.  de  ses  mss- , n°.  6563  , 
et  Biblioth.  Royale  de  Turin  t.  2.  du  Catal.  de  ses  mss",  p.  3 37. 

Tiraboschi  cite  aussi  ces  2 mss-  p.  292. 

(33)  Comment  Brassiccani  Bibliothécaire  de  Matthias  Corvin  aurait- 
il  remis  à Oporin  ce  Livre  pour  l’imprimer , puisque  ce  Roi 
est  mort  en  1490,  et  qu’Oporin  n’est  né,  selon  Melchior  Adam 
(p.  242  de  son  vit&  Germ.  Philos.  in-8°.  Haidelberg  , 1615  , 
qu’en  1307.  ) 
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(34)  En  voici  également  la  démonstration.  Il  dit , dans  le  iie.chap. 
de  son  traité  de  Excellentibus  , qu’il  avoit  alors  65  ans  : — 
Nam  eadem  loquar  quintu3  et  sexagesimum  annü  ago  et  adhuc 
nec  Tigres  nec  Elephantos  vidi.  (p.  9.  in  fine.)  Comme  cechap. 
n’appartient  pas  à son  traité  de  Doctrinâ  promiscuâ  , il  doit 
suivant  ma  conjecture  être  tiré  de  celui  de  Incognitis.  S’il  avoit, 
ainsi  qu’il  le  dit,  63  ans , lorsqu’il  le  publia,  donc  sa  date  est  de 
1479.  Ce  ne  fut  qu’alors  que  Galeotto  Martio  atteignit  sa  65e. 
année.  Il  étoit  dans  fa  33e.  année  en  1467  , lorsqu’il  fut  appellé 
auprès  du  Roi  de  Hongrie  3 de  33  à 63  il  y a 12.  ans  de  différence. 
Si  on  les  ajoute  à l’année  1467 , on  aura  celle  de  1479  3 donc 
son  Livre  de  Incognitis  doit  être  de  cette  année. 

Galeotto  Martio  ne  se  ressouvint  pas  en  insérant  dans  son 
traité  de  Excellentibus , qui  est  postérieur  d’environ  13  ans  à 
celui  de  Incognitis  , de  retoucher  ce  qu’il  avoit  dit  de  son  âge 
dans  celui-cy.  S’il  n’avoit  eu  que  63  ans , lorsqu’il  mit  au  jour 
celui  de  Excellentibus , se  seroit-il  avisé  en  le  dédiant  à Charles 
VIII  de  dire  à ce  Monarque  qu’il  croit  alors  chargé  d’années  ■ 
annis  gravis  ? Est-ce  ainsi  que  parle  un  homme  de  cet  âge  ? 
Mais  comme  il  avoit  1 3 ans  de  plus  , et  qu’il  étoit  dans  sa  78e. 
année , il  avoit  raison  de  se  dire  courbé  sous  le  poids  de  son 
âge  : il  avoit  4 ans  de  moins  , lorsque  son  traité  de  Doctrinâ 
promiscuâ  sortit  de  sa  plume , aussi  sa  mémoire  étoit  alors 
moins  affoiblie.  Il  y rappelle  ( chap.  8 p.  77  de  l’édition  de 
Florence)  ce  qu'il  avoit  déjà  dit  dans  son  traité  de  Incognitis 
sur  la  rareté  des  éléphans  et  des  tigres  en  Italie  depuis  le  régné 
des  Antonins  , jusqu’au  tems  auquel  il  écrivoit , mais  il  a soin 
d’y  supprimer  la  date  de  son  âge. 
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TABLE 

Des  Sommaires  des  chapitres  de  ce  Ms.  Elle  est 
de  3 feuillets,  et  elle  commence  par  ce  titre, 
qui  est  de  3 lignes  écrites  en  encre  rouge  , et 
figuré  ainfi  : 

Galeotti  Mardi  Narniensis  libri  de 
excellentibus  ad  Seieniirimum  , regem  galliaru 
Carolum  junioré  capita  ïcipiunt. 

De  excellentia  fidei  christiane  ubi  de- 
Johanne  Baptista  et  trinitate  et  de- 
errore  Servi)  et  Prisciani  ï verbis Ca°.  I, 

De  Materia  prima  et  ï quo  discrepant 
phl.  et  theologi Ca°.  II. 

De  Stella  magorü  in  quo  refutantur 
dicta  astrologorâ  dicentiü  nusqua 
de  ea  fieri  mentioém  ap.  antiquos 
nisi  in  euangelio Ca°.  III. 

Quanta  sit  cœli  stellati  magnitudo 
et  quot  milibus  annoEz  circurretur 
quinquaginta  milia  passuü  vno  die 
ambulando.  . Ca°.  I1II. 

Repedcio  eorû  verboBzq"  dicta  st.  de 
trinitate  ï primo  capite  nam  tribus 
x locis  ut  i exordio  diximus  de  trini- 
tate loquimur Ca°.  V. 

Questio  an  i hac  vita  possit  esse  letitia 
ubi  concluditurq  nemo  pot.  esse  le- 
tus  nisi  bonus Ca°.  VI. 

De  beatitudineq  in  ipsa  ïtelligentia 

vt  phl.  asserunt  côsistit Ca°.  VII. 
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De  conueniétia  îter  phos.  et  theologos 
de  beatitudine  et  de  discrepantia  in 

ipsa  acquirenda Ca°.  VIII. 

De  erroribus  lactantiiq  negavit  rotu 

ditatem  terre  et  antipodas Ca°.  VIIII. 

De  diebus  Josue  et  Ezechie  regis  et  fabu 
la  Phaetontis  vbi  de  vi  artis  magice 
et  de  uitis  quas  substantias  sepera- 

tas  (sic)  vocant Ca°.  X. 

Ce  chapitre  est  le  38e.  du  traité  de  Doctrlnâ promiscuâ. 
De  multis  simillibus  in  fide  nostra  & 

in  Secta  gentilium Ca°.  XI. 

De  falsis  argumétis  beati  augustini  cô 
tra  mathematicos  vbi  de  Jacob  et  Esau 

fit  mentio Ca°.  XII. 

Q.  amans  no  amatus  est  mortuus  et 
redamatus  duplicem  habet  aïa5  : ge 

minatâqî  beatitudine Ca°.  XIII. 

De  coitu  et  imagine  priapi  eu  ratio 
ne  posita  secundum  antiquitaté  vbi 

aliquid  de  ideis  é Ca°.  XIV. 

Ce  chapitre  est  de  io  pages.  On  trouve  dans  le  traité 
de  Doctrinâ  promiscuâ  un  chapitre  sur  la  meme  matière  , 
mais  traité  différemment. 

De  philosophis  et  vite  ïspective  dedi 

tisq  uiuentes  st.  mortui Caa.  XV. 

Ce  chapitre  est  le  xxe.  du  Livre  de  Doctrinâ  promiscuâ. 
Fabula  quot  fignificat  et  cur  alii  legen 
do  aut  audiendo  resoluuntur  I som 

num  alij  veto  excitantur Ca®.  XVI. 

Ce  chapitre  est  le  1 ie.  du  Livre  précédent. 

De  mixturis  et  côpositionibus  anedi 
corü  vbi  irridetur  vana  scientia  pli 
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nij  et  denüo  simpliciü  prefinito  cam 

mixture  sint  Ifinire Ca°.  XVII. 

Ce  chapitre  est  le  3e.  du  même  Livre. 

De  mithridatico  vbi  varietas  multa 
et  declaratio  simpliciü  diversorum 

nominum Ca°.  XVIII. 

Ce  chapitre  est  le  4e.  du  même  Livre. 

De  teriaca  ï quo  noie  ornes  juniores 
errant  et  maxime  auicenna  deli 

rat Ca®.  XIX. 

Ce  chapitre  est  le  je.  du  même  Livre. 

De  conficiendis  imaginibus  et  de 
imagine  leonis  x auro  impressa  cum 
sol  signü  leonis  tenet  et  qua  ratione 

prosunt Ca®.  XX. 

Ce  chap.  est  le  xxive.  du  même  Livre. 

Si  nutnerus  aliqd.  ogatur  1 rebus  pp 
catapotia  numéro  impari  a medi 

cis  tradita Ca5.  XXI. 

Ce  chapitre  est  le  xxme.  du  même  Livre. 

De  mulieribus  conuerfis  i uiros  se 

cundum  veritatem Ca®.  XXII. 

Ce  chap.  est  le  xvme.  du  même  Livre. 

De  nomiixibus  morborü  comuni 
bus  et  ratione  vtentibus  et  brutis 
vbi  declarantur  vocabula  eadem 
diverse  fignificationis  indiverfa 
facultate Ca°.  XXIII. 

De  differentia  ïter  îteflina  et  itéra 
nea  vbi  noia  ïteftinorum  latine 
ponuntur Ca®.  XXIIII. 

De  auerrhoide  comentatore  Ax-isro 

tilis  ( sic  ) et  utroq  î Seneca  et  de  eo  quod 
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de  auicena  sensit  , et  quædam  erra 

ta  auicenne Ca?.  XXV. 

De  nominibuf  Istrumentorü  musico^r 
q3  pletûqs  a forma  et  sæpe  a mate 
ria  dicuntur  et  de  cicuta  îstrumé 
to  et  de  herba  vbi  auicéne  manife 

flus  error  apparet Ca°.  XXVI. 

Ce  chapitre  est  le  xe.  du  même  Livre. 

De  aconito  veneno  quod  auicenna 
napellü  vocat  et  g duo  uenena  si 
hoi  dentur  116  occidüt  salubria 
ft  et  de  q busdam  ï diuersis  regio 

nibus  diverso^.  effectuu CaQ.  XXVII» 

Ce  chap.  est  le  xie.  du  même  Livre. 

De  veneno  no  presentaneo  sed  ad 

tempus  nocituro  et  de  sopione Ca°.  XXVIII. 

Ce  chap.  est  le  xne.  du  même  Livre. 

De  humoribus  corporis  nostri  fi 
milibus  planetis  et  de  duplici  me 

lencholia  ( sic  ) et  5 quartana  febre Ca°.  XXIX. 

Ce  chap.  est  le  xme.  du  même  Livre. 

De  afpectibus  planetarü  et  quam  fe 
licef  aut  ifelices  fl  et  q uita  nostra 
prope  millesimum  annum  extendi 
potest  contra  ïperitiam  quorüdâ 
q tantu.  centu  viginti  annos  ex  a 
stris  tribuunt  : et  q aliq  î hoc  ce 
lo  nostro  ad  annos  octingétos  pue 
nerüt  vbi  ostenditur  vana  scientia 

plinii Ca°.  XXX. 

Ce  chap.  est  le  xxxive.  du  même  Livre. 

Quomodo  eperatur  trinitas Ca°.  XXXf. 
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q fata  multorü  regnoru  possessionê 
Sereniflimo  Carolo  iuniori  portendât  Ca°.  XXXII. 

Finis. 

Tous  ces  Sommaires  sont  figurés  tels  qu’ils  sont.  Après 
les  trois  feuillets  , qui  les  contiennent  , vient  FEpitre 
dédicatoire , elle  est  de  8 pages , et  le  Sommaire  qu’elle 
porte  est  celui-cy  : 

Galeotti  Mardi  Narnienfis  Liber  excellé 
tium  ad  Sereniffimum  Carolü  junioré 
[regem  galliarü  fœliciter  inchoat. 

Il  est  pareillement  de  3 lignes  et  en  encre  rouge. 
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Lu  & approuvé , ce  24  Octobre  1783.  De  S av  vigny. 

Vu  l’Approbation , permis  d’imprimer.  A Paris,  le  25  Oélobre 
1785.  DE  CROSNE. 


De  1 Imprimerie  de  la  Veuve  VALADE,  rue  des  Noyers. 


